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Ville, trois amois.... 45 gous

Campagne .a. .. i sous
'Chaqünuinéro. . 4 sous-

LA SCIE' .

-parait-le Vendredi dé 'chaque -

semaine. 'eir

'Toâtèôorrespòtidahcé -concer-

nant 'là'%datio i deit êtie dreåd -

sée, franco d.;j..~
A. GUERARD, Editeur,

Rue Ste. Marguerite;-*No.-"45-'

Aucun écritanonme ne

fusé par la rédaetion.
sera re-

TNNW~S'

- ON~SKABONNE ''
Au .bUreau deIla. Scie, rue Ste

Magurie o. 5e u du
Pont No. 39.

-LAeSCIE' "

Èe vond a. enseigne duSau
vagC, NO39, rueA.u.Agt"; chez
CIIATINYot t-coiný, des! rues
Si-. OurfetatSt. ¥Valtier; Chles M
G. A: Deli.erue -et faubourg
t- t Jean- chezM. Marié bar-
bier n facer dn Mar.Jac- Càr.ier,
et chez le libraire, Poin'te Lécie.

L LUSTREE

A. GUERARD et Cie. IMPRIMEURS

FEUILLETON vixde lapersonne aîée. iiiiniuée depuis près de"six ans ;de
EN..,n amour, es 'arr léres, plus sou-: ceux qurn 'ont pas tt faît erdule'fil

DE vent maudites que fra6nchiies, sont hachées ni le souv'éiirdes g- .1l ' qucstions poli--
~èt jëtéesau feu pour'l'eàtretenir. .- tifu'autrefois d'eba'zttlies sur les tribunes

LA SCIE ILLUSTR.ÉE. .*.* L'amour .est ÈsiFâr le bavardia i "npr inéd'é Si;Risuigent
LA FEMME. *ge 'que par.la concision. .-- òon«tre eu iPiilaappeilé' Je Wnivelleient

des yoiòsŽ"d' eux' -teniin dont la te' e
(suite.) .'amour a son istinct. Il sait trou- tient encore bon au passaged éla rég' !

ver le chermn du coeur, comme le-pls Si notre journal ne sest as imposé la
Au plus fort de la tendresse, et faible nsecte marche à sa fleur, avec'une missio de faire de la polit icie 'sérieuse

quand 'on s'aime -,nieux, l'amour a si irrésistible volonté qui ne s-épouvante de s'il na pas la prétention,oilesait d reste,
bipn la conscience dç son peu de durée, nen..d'être, sérieux, il aime erprotège tótt ce
qu'on .épouve uninvineible 'besoin de se . Ill 'yet"à e id e' ue n s

qu' M'ànie2  ~ m'ieasl point dce piÎt.î é-vements qui est sincè'èý, et CeeVc îe ýu no

demander: u pour le . cSur. Il grandit tout'; il met avons publié l'éc'rit de notre correspon-
toujours ?.,......... dàs è's rJêmes bal.anes là chute d'un dant. 'Notis étions'sùrpela nous-mêmes;

'** Dans' lamour 'es plus horribles empire de quatorze cents ans et la chute du de pareilles' D1llures nuus paraiissaeiniix-
crimes se commettent 'd'une à une, sans gand'uqefemne, et-presque toujou.rs le selites, tant nous étions" coàniin'tisquïe
témoins, etlest dassdinrt dell'assasg que l'empire. toute -indépndatce rétaitétoufêe par la
siné de. se taire. .L'amour a donc son -.Les.voluptés que procurenttlesdé- ditlomatie,'la tactiqlue les àtermnotements,
code à lui, sa vengeance à lui. Le mon- sirs réprimés sont peut-êtréles.p]us éni- l'espioônagee le- pacte immolIdes avec les
de n 'alrien àyvoir.. ' rantes. ' ignorants, et. les corrompus, les trah soris

.. .... surtou qgue n) in'cmmodent' I)us es
;Y. eat-ce d.onc que le; foid 'un '- L repentir est a grace de Ia nsq ues

cœur'? .Un,engepôt de tucequenos' De liarnillus poduëtions"sn done des-

avpns.de mauvais. H.en BALZA.O. tinées à nous ùodô a"speciae 'dA Contznuer bien des r L .Oi
* En amourles crines se pardonnent ....................... .. ....... ...

oecuions'a eu le'prIvlé g'lén.'us'repor-
. ' er· vers le -pass,~ peu éloiné qu'il soit

I Lamour aime, rieux mnurir.que -L ,SCI lLLUSTPRE .' de nou)s,'ce ääéss%li.utes c eit-réé,
de vivpter. .. - QUEBEQ, 23 FE RIERr866. la vrai&>soue i on peltà , segér

* . ;. . ,, , lu ' n' -' è Lieur 'sans. finl ilon l parle
Les -voleurs' les:éspions, les ainiante ~ ' m-d-œra

olesndipontes -eifin tous les- esae Nos lecteurs--n'nte-pas oublié sans dou- . Il l(ns's - pornt i, lho-donnaissént duls <ëuessuls stes te uhfe crrespotidañoe signée; .' Ud O'- rizoi. Udnè 's..it'ue de's l>h bL$inetermî-
joui,àssaree dù,regaàrd-.- 'Eux.sts saventvrier, " qui a parim-l-y a quelque temps t&fes rridistelles'jet'nte as d'éclat r.oIl

tot ce qu'il ya d'intélligence; de douceur, dans notre journal. Nous en ayons causé ne permettre de nous oriener vers u 8 e4
d 'e s p r it d e - c lè r e e t 'd e i c é lé r a te s s e d Wi s ae c .pu s e u rs n"n' s " ' e t t u t e o n i r n e tl b u d c be t d e n le s a s -

- I ,, toit j1'~ es.lcji ont't ue nbe aspu-
1esròdifiatins decetteuliiiauargée apaddåaexcelhies. observ tions. de rations.

(]âme ggn, auteur. Cett'e aeuvresincere, éerite Eh bie-a ! -qi'il vinn -cet' avenir !
rebutés, les lade s P runvérible òvrier, cevait, trouver Hatonseneclosion !-Toitegestation eslit Leco . l.us les pTUfl -Véit.cu e.,ej qün ia l'.:oso To>te là-etat.in est

llure u, les amants inconnu 4Ïs queecréditauprès d¶gux ui ne.sont une maladie. Le malaise aa iel nò s
o-mmes.on le m m.rnrnes timi le, connais- ps encure puets. à entrer dans la grande sommeneitproiu,'nòs l' e1iois lnno

sent seuls les ressorts que renf rmc la conspiration du silence el du statu uo talgie de la lutte !

2em Année.


